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  Préface


  


  


  J’accompagne des naissances depuis vingt ans et j’ai ma propre expérience de femme et de maman de trois enfants.


  Toutes ces expériences m’ont montré l’importance de ce qui se transmet au bébé, de façon consciente ou inconsciente. De la conception, en passant par la grossesse, la naissance, le petit être en construction est une vraie «éponge émotionnelle».


  La joie, la sérénité et la qualité de présence que dégage un bébé, varient beaucoup suivant sa naissance mais aussi tout le chemin parcouru auparavant.


  Au vu de la magie qui se dégage de ces grossesses et naissances vécues en conscience, tous les «outils» qui favorisent chez les futurs parents la confiance, la détente, la joie et le lien d’attachement à l’enfant pendant la grossesse me passionnent.


  Le chant, pré et postnatal, est un de ces formidables outils. Cela favorise également la conscience corporelle, la qualité du souffle, un lien avec son périnée, son ventre, son diaphragme, sa gorge et sa posture.


  Pour les futurs parents qui liront ce livre, il ne s’agit pas de trouver une méthode pour «bien accoucher». D’ailleurs, que veut dire «bien accoucher» ? Cela est différent selon chacun, l’époque, la culture. Et même si nous pouvons avoir des envies, des rêves, nous ne choisissons pas à l’avance le déroulement d’une naissance. La vie est toujours là pour nous enseigner, nous faire expérimenter.


  À nous de nous adapter, avec toutes nos ressources, en ayant confiance que ce qui se présente est ce qui est le mieux pour nous (le couple, le bébé…), avec qui nous sommes à ce moment-là.


  Pour conclure, je dirai aux lecteurs que le chant prénatal aide la maman à vivre une grossesse et un accouchement harmonieux, en conscience, reliée à son enfant dans un bain sonore. Partager de la joie et de belles vibrations avec son bébé, en chantant, quel beau cadeau !


  Merci à Yseult et au chant prénatal pour les petits humains, qui s’incarnent avec tout leur potentiel, en confiance.


  


  MURIEL VENEZIA, sage-femme et sophrologue, en Bretagne


  


  Introduction


  


  


  «Comme un germe dans le ventre


  De ma mère, cet océan d’amour…»


  YSEULT WELSCH


  


  


  En tant que chanteuse psychophoniste1, j’ai eu envie de vous partager mes recherches et mon vécu sur le thème de la Naissance, et c’est en tant qu’accoucheuse de la voix, que je me permets de vous parler du travail de l’accouchement et de notre propre mise au monde. Accoucher de sa voix, c’est s’éveiller à soi, pour vivre cette seconde naissance qu’il nous est proposé à tous d’accueillir. Mais avant cette naissance à nous-mêmes, il y a l’autre, celle de notre venue sur terre, et déjà là nous nous sommes exprimés, ou non, d’une voix revendicative ou timide, tonitruante ou mélodieuse, plaintive ou joyeuse. Et nous avons déjà mis notre empreinte sur terre. Le souffle créateur est sorti de nous.


  


  


  


  Mon vécu de mère


  


  


  


  La naissance de mes enfants


  Je vais tout d’abord vous raconter mes différentes aventures lors de la naissance de mes enfants car je suis aussi une mère de famille nombreuse, ce qui était rare dans cette période où j’ai vécu mes maternités. J’étais à part. L’émancipation de la femme voulait que l’on ait peu d’enfants, mais avoir beaucoup d’enfants c’était mon souhait et mon chemin de vie, et mon corps était fait pour cela, construire une famille. D’ailleurs, parmi mes ancêtres, certains avaient eu jusqu’à dix-sept enfants ou plus. L’empreinte était là.


  Sans doute dans mes gènes je devais avoir une mémoire de sage-femme. Une nuit, je fis un songe d’une autre époque : «C’est le soir, je suis dans une grande ville, dans une rue étroite et pavée, je marche, j’ai des galoches en bois, cela fait du bruit. Je continue à marcher et je sais où je vais. J’arrive devant un immeuble à ma gauche, dans lequel je me dirige facilement. Il y a plein de couloirs et de passages entre différents étages, tout est imbriqué. J’arrive devant une porte, j’entre et là il y a un lit sur ma gauche. Une femme qui accouche y est allongée, et son mari est allongé à côté d’elle. Le lit est étroit. J’ausculte la femme. Elle souffre et je vois que le passage pour l’arrivée de l’enfant est bridé. Je travaille avec mes mains pour ouvrir ce passage. Je me vois encore préparer l’ouverture avec fermeté. Le bébé arrive, je l’accueille et je demande une bassine pour le nettoyer. Des voisins me présentent une bassine grande comme un saladier, et dont l’eau est un peu trouble. Je lave le bébé avec des morceaux de tissu qu’on me donne et je l’emmaillote avec des bouts de draps. J’ausculte à nouveau la jeune accouchée, dont les autres enfants sont aussi dans cette petite chambre. Mon travail achevé, je repars par le même escalier.»


  Tout ce vécu de recherche et d’expérience dans ma vie de femme et en psychophonie, ainsi que mes différentes mémoires m’ont amenée à approfondir mon intérêt pour la santé globale de la personne, et à favoriser l’équilibre de chacun selon ses différences. Cela autant en famille que dans mon activité professionnelle artistique et pédagogique. Celle-ci s’est développée depuis une quarantaine d’années dans le domaine de la voix, et en particulier en ce qui concerne le vécu prénatal, l’impact des sons et de la voix sur l’arrivée d’un nouvel être sur terre.


  Il est important, en effet, de mettre le point fort sur la naissance, alors que le plus souvent l’accent est mis sur la grossesse et l’accouchement. Pourtant l’acte de naître va imprégner toute notre vie et y laisser une empreinte profonde, parfois indélébile.


  Le génie de Marie-Louise Aucher est d’avoir proposé le chant prénatal aux futurs parents et de les avoir fait chanter sur un répertoire divers et varié, car la vie n’est pas qu’une berceuse, comme elle le disait. Elle a découvert que l’enfant entendait la voix du père et la voix de la mère par la peau, sous forme vibratoire, pendant sa période fœtale. Et cela est une de ses grandes découvertes. Le chant prénatal et postnatal va atténuer, adoucir les effets traumatisants de la naissance mal vécue par le bébé et la mère. En cas de naissance mal vécue par la maman, où le lien avec l’enfant est retardé par le choc, on a souvent constaté des difficultés de démarrage de l’allaitement, qui demande confiance, détente, et amour, pour une libération optimale des hormones ocytocines. Quand l’accouchement est naturel, l’ocytocine se libère à flot dans le sang maternel, cela prépare la rencontre avec l’enfant (ocytocine =hormone de l’amour) et l’éjection du lait. La douleur permet aussi de libérer la prolactine et de favoriser la montée de lait. Ce qui se produit moins quand il y a eu endormissement ou médicalisation. D’où l’importance de cette seconde naissance par la voix qui va libérer et réharmoniser les émotions liées à la première naissance. Heureusement les accouchements non médicalisés se passent souvent fort bien, même s’ils sont parfois un peu longs, et là nous avons la récompense d’avoir chanté. Car le chant prénatal libère l’ouverture du col de l’utérus, du bassin et favorise l’accueil du bébé.


  Pendant sa vie fœtale, l’enfant perçoit les informations sous forme vibratoire par la peau : les mots, les sons, les émotions (colère, tristesse, joie, peur, bonheur…) qui pour lui se manifesteront par des odeurs, des couleurs, des sensations tactiles. Car le développement de l’oreille se fait vers le quatrième mois de grossesse. Chaque émotion est une vibration, qui s’exprime par une sensation différente selon les individus. Le fœtus va être imprégné de ces informations vibratoires. C’est ce qui va lui donner ses goûts, son tempérament et son caractère…


  Ce n’est pas pour rien que les femmes italiennes, dans leur tradition, s’imprègnent des images du «petit Jésus», afin que leurs enfants lui ressemblent et aient ses qualités et sa beauté. Comme l’enfant est entouré de liquide dans le ventre de sa mère, tout est possible comme dans un miroir.


  La période fœtale et la naissance, pour tout être sont un passage, une initiation, d’une importance fondamentale. Elle va colorer toute sa vie.


  Le souhait d’écrire ce livre m’est venu, pour partager mes expériences et tout ce qu’elles m’ont fait découvrir, car je suis passée par de multiples maternités, chacune ayant son histoire, comme l’enfant que l’on porte. J’ai vu la souffrance des femmes et leur grand questionnement, par rapport à ce moment unique et sacré, quand elles se trouvaient seules et en désarroi devant des décisions importantes et même vitales pour la vie ou la survie de l’enfant qu’elles portaient.


  Avant de connaître l’état d’être enceinte, avant d’avoir conscience d’«être grosse», j’avais fait du yoga, de la danse et du chant, j’avais appris à connaître mon corps, à l’aimer. J’avais appris des façons de respirer et je les avais également pratiquées étant enceinte. J’ai été étonnée que lors de l’accouchement, personne ne me les ait proposées. C’était, pour les professionnels de l’accouchement, un exercice de style, un exercice à part, mais qui n’était pas utilisé, une vue de l’esprit pour eux, qui le plus souvent, n’y croyaient pas, du moins à cette époque !


  Heureusement je chantais car j’aimais le chant, il me portait. J’avais pris des cours et fait partie d’une école de chant et de musique, avec chorales et concerts à la clef. Mais à l’époque, je n’avais pas conscience de l’impact des sons et des vibrations sur le corps de la mère et de l’enfant, de la communication vibratoire interne et externe qui reliait l’enfant à la mère, et au père avec sa belle voix grave. Je n’avais pas conscience du bénéfice supplémentaire apporté par un groupe qui chante à l’unisson, voix d’hommes et de femmes. Je chantais par plaisir, par amour et cela soulageait mes peines, mes chagrins, et libérait ma joie.


  Toute jeune, je me souviens, je jouais très peu à la poupée. Je jouais plutôt avec les garçons, à la balle, aux billes, au lancer, à la course à pied, aux acrobaties. Je faisais du sport.


  


  Notes


  


  1. Agréée par Marie-Louise Aucher.
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